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Une mise en route 
 
 

Frères et sœurs, 
 
Frères et sœurs, de tous les temps, la visite des grands du monde est l’occasion de mobilisations 

générales. Aujourd’hui, on bouche les trous et on met de la couleur. Mais ce qui reste vrai, c’est 

que tout le monde est pris par la fièvre des préparatifs et tous s’y mettent.  

L’approche de Noël est l’occasion de raviver une nouvelle ardeur dans nos manières de préparer 

cette belle fête chrétienne.  

 

En ce deuxième dimanche de l’Avent, l’Église nous invite à la confiance, mais aussi à l’engagement 

généreux: à la confiance, car Dieu nous promet une abondance de grâces, il nous promet la venue 

de son propre Fils; à l’engagement, car nous devons préparer cette venue.  

Mais comment préparons-nous la venue du Seigneur dans notre monde, dans notre vie, dans notre 

cœur, dans notre être, dans notre famille, dans notre paroisse…? 

Les lectures de ce dimanche ouvrent devant nous de véritables chemins de foi, des sentiers à 

parcourir, des routes à aplanir pour la préparation de la venue du Seigneur. 

 

Depuis les longs jours de marche d’Israël donc Baruch célèbre le souvenir, jusqu’aux chemins du 

Seigneur qu’il faut préparer, Dieu nous parle. À travers le désert, une voix crie: "Préparez le chemin 

du Seigneur." Paradoxalement, ce cri dans le désert est tout le contraire de l’inefficacité; que ce désert 

soit celui de Judée, aride et rude, ou bien celui de nos cœurs lorsque nous avons une impression de 

vide, de sécheresse et d’abandon, ce lieu est d’abord celui de la résonnance: la voix crie, retentit. La 

parole est efficace, percutante. La parole est une invitation à la conversion. À l’écoute de cette voix 

qui crie, des foules très variées accourent auprès de Jean pour se faire baptiser. Jean proclame un 



 

 

baptême de conversion. Littéralement, ce mot conversion veut dire: retournement, un changement 

de direction, un changement radical de mentalité, de comportement. En fait, se convertir, c’est 

reprendre la route dont parle le prophète Baruch, c’est se tourner, se retourner vers Dieu pour être 

avec lui, c’est orienter sa vie vers le Seigneur, tout en réalisant que les fruits de cette conversion lui 

reviennent: amour, joie, justice, paix et clairvoyance. Saint Paul écrit à ses correspondants de 

Philippes: "la parfaite clairvoyance vous fera discerner ce qui est plus important." Ce qui est important, c’est 

de marcher dans les pas de Jésus, dont la direction et le chemin furent annoncés et préparés depuis 

les temps anciens; Abraham, le précurseur de la marche vers Dieu, en est le témoin privilégié. 

 

Frères et sœurs, nous sommes donc invités à discerner ce qui est le plus important. Nous avons à 

répondre à l’invitation de Jean, lorsqu’il nous demande de préparer nous-mêmes une bonne route 

pour la venue du Seigneur où résonne la Parole qui prendra chair en nous, pour nous; la Parole qui 

a engendré le monde et toute vie, la Parole qui ordonne et sauve le monde. Nous à qui Dieu parle 

par sa Parole, arrivons-nous à trouver des lieux calmes, des déserts, qui peuvent être notre chambre 

intérieure, pour écouter Dieu qui nous parle davantage? Il nous revient de niveler la route comme 

il se doit. Ce qui exige une conversion du cœur. La route de notre cœur mérite sûrement quelques 

aménagements. Quels sont les obstacles qui vont gêner la venue du Seigneur dans notre cœur? Ce 

qui a de l’importance, c’est que nous ayons le cœur ouvert, ouvert à Dieu. Ouvert, c’est-à-dire prêt 

à accepter de nous remettre en cause, de changer nos petites habitudes, de reconnaître nos 

petitesses, nos fragilités, et d’accueillir le pardon de Dieu. Accueillir le salut de Dieu, c'est toujours 

un travail sur soi-même, mais le terme de cet effort, c'est la joie de se savoir aimer de Dieu. Car, 

"tout être vivant verra le salut de Dieu." 

 

Par-delà ces images de route et de marche, l’apôtre Paul suggère une dynamique spirituelle, il nous 

invite à la droiture, à la vigilance de l’Avent. C’est ainsi que nous pouvons marcher sans trébucher 

vers le jour du Christ. C’est le Christ lui-même qui rend possible notre propre route puisqu’elle 

devienne la sienne. Il est le chemin. Progressons ainsi sur la route dans la confiance de celui qui 

nous soutient, nous guide et nous engage, c’est cela l’Alliance. 

 

Voilà le temps de l’Avent avec tout ce qu’il porte en lui de promesse, de force et d’espérance. 

Amen. 

Abbé Jean-Claude Bambélé 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


